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1.
Cette soirée allait être un désastre, Alexa le sentait.
Le bal annuel de bienfaisance pour enfants de Santara, une des soirées les plus prestigieuses du calendrier international, allait débuter dans moins d’une heure et cette pensée la rendait malade d’angoisse.
— Il est là, Votre Altesse, murmura Nasrin, qui était à la fois son assistante personnelle et sa confidente.
Fermant la porte derrière elle, celle-ci vint vers Alexa. Puis, saisissant la brosse à cheveux sur la coiffeuse, elle prit une mèche de la longue chevelure noire d’Alexa et croisa son regard dans le miroir.
— Je n’arrive pas à croire que vous allez vraiment faire ça.
Alexa non plus. Soudain nauséeuse, elle eut peur de ne jamais digérer le sandwich au fromage qu’elle avait avalé en guise de déjeuner.
Il était là. Il était vraiment là.
Le prince Rafaele de Santara, le frère cadet du roi, était arrivé. Selon certaines rumeurs, sa présence n’était pas certaine, compte tenu du scandale qu’il avait créé l’année précédente. Mais rien n’empêchait apparemment le prince rebelle de faire les choses comme il l’entendait – trait de caractère qui lui servirait peut-être dans la soirée et qu’elle aurait donc dû considérer comme positif. Étant pour sa part respectueuse de l’ordre établi, elle trouvait cela difficile, et cela confortait ses doutes.
Comment allait-elle faire ? Comment allait-elle demander au prince de l’épouser ? Parce que c’était ce qu’elle comptait faire. Elle n’avait pas le choix, si elle voulait calmer son père.
Deux semaines auparavant, quand elle avait compris que son père voulait la voir mariée au plus vite, Nasrin et elle avaient eu l’idée d’un mariage blanc – ou plutôt de fausses fiançailles car, comme elle comptait l’expliquer au prince, elle n’avait aucune intention d’aller au bout de cette mascarade. Elle avait bien sûr tenté d’argumenter avec son père, de lui dire qu’elle n’était pas prête et qu’elle avait besoin de plus de temps, mais il s’était montré inébranlable. Elle était la princesse du Bérénia et désormais sa seule héritière, il ne se reposerait pas tant que sa fille ne serait pas mariée.
Le soir où il lui avait annoncé sa décision irrévocable, Nasrin et elle avaient bu un verre de sauternes et visionné une comédie romantique pour se remonter le moral. Selon Nasrin, l’acteur principal ressemblait beaucoup au prince de Santara, avec son côté mauvais garçon et son physique de rêve. C’était à ce moment-là que l’idée avait surgi. Dans le film, le héros ne voulait au départ pas épouser l’héroïne, mais l’amour finissait par triompher. Alexa savait d’expérience que cela se terminait rarement ainsi, mais ce n’était heureusement pas de l’amour qu’elle attendait du prince.
— Tout se passera bien. Il fera ce que vous lui demandez, dit tout bas Nasrin, notant la panique dans le regard d’Alexa. Vous aurez tout ce que votre cœur peut désirer.
Tout ce que son cœur pouvait désirer ?
Ce qu’elle désirait le plus était qu’on lui laisse le temps de trouver l’homme de sa vie, et que son grand frère soit encore en vie. Sol, le véritable héritier de la couronne, était mort trois ans plus tôt dans des circonstances tragiques, et la fonction lui était revenue. Elle n’était pas à la hauteur, en tout cas pas encore, et, au plus profond d’elle-même, elle se demandait si son père ne pensait pas la même chose, surtout après sa sérieuse erreur de jugement à l’âge de dix-sept ans. Peut-être était-ce une des raisons pour lesquelles il insistait pour qu’elle se marie au plus vite.
Pour cela, et aussi pour effacer la honte qui planait toujours au-dessus d’elle après que le roi de Santara avait brutalement mis fin à leurs fiançailles l’année précédente. L’encre n’avait pas encore séché sur leur contrat de mariage qu’il s’était désisté pour épouser une autre femme – une étrangère. Son geste avait attisé une animosité vieille de plusieurs siècles entre leurs deux nations et offert au FLB, le Front de libération du Bérénia, le prétexte qu’il attendait pour reprendre les hostilités avec Santara.
Certes, son union arrangée avec le monarque de Santara n’aurait rien eu d’un mariage d’amour, mais son rejet l’avait néanmoins blessée car elle avait toujours appréciél’homme. Elle avait même un moment développé une sorte de passion pour lui après qu’il l’avait tirée d’une situation embarrassante. À peine âgée de treize ans à l’époque, elle était si nerveuse lors de sa première fonction officielle qu’elle avait accidentellement renversé une carafe de jus de canneberge sur sa jolie robe de tulle blanc. Pétrifiée, elle avait regardé le liquide rouge et poisseux imbiber sa robe. Mais aussitôt, le jeune roi de Santara s’était approché d’elle et, lui murmurant des paroles de réconfort, l’avait drapée dans sa veste.
Mortifiée, Alexa avait enfoui son visage en feu contre son torse et l’avait laissé l’entraîner discrètement hors de la pièce, puis il avait ordonné à une servante d’aller chercher sa dame de compagnie, et était retourné se fondre dans la foule des invités. Alexa n’avait pas bu de jus de canneberge depuis cet épisode fâcheux, pas plus qu’elle n’avait oublié la gentillesse du roi. En grandissant, elle avait vu en lui la quintessence de l’homme idéal : gentil, loyal, compatissant et fort.
Son frère, en revanche, ne pouvait être plus différent. Play-boy invétéré, le prince Rafaele passait allègrement des bras d’une jolie blonde à une autre, aussi facilement que s’il choisissait une nouvelle cravate.
— C’est une bonne idée, de nouer vos cheveux en chignon, dit Nasrin en mettant la dernière tresse d’Alexa en place. Cela met le dos de votre robe en valeur.
— Ce n’est pas trop suggestif ? demanda Alexa, inquiète, en se tordant sur le tabouret pour voir par elle-même.
Elle avait opté pour une robe moulante couleur chair dans le but d’attirer l’attention, mais elle n’était pas habituée aux tenues aussi provocantes.
— Pas du tout. C’est parfait.
Alexa fixa son reflet dans le miroir. Ce qui serait parfait, ce serait que la tâche qui l’attendait soit déjà derrière elle.
— Et tu es sûre qu’il ne veut pas se marier ? insista-t-elle, perdant un peu de son calme légendaire.
Une des choses qui rendait le prince si parfait de son point de vue était sa réticence notoire à se marier. S’il refusait de se marier, il ne voudrait jamais rendre leur union permanente et interférer avec le plan que Nasrin et elle avaient élaboré.
— Absolument, répondit Nasrin d’un ton sans appel. Il a soutenu publiquement ne jamais vouloir se marier.
Alors pourquoi Alexa se sentait-elle si mal ? Sans doute parce que attirer l’attention d’un homme était une ambition qui lui était totalement étrangère, en raison probablement des règles et des obligations si strictes de son père, et de son propre sentiment d’inaptitude avec les hommes. Pourtant, cela n’avait pas toujours été le cas. Un jour, alors qu’elle avait dix-sept ans, elle avait cru un homme, Stefano, qui disait la trouver belle. Mais il la trouvait en fait surtout crédule. Suffisamment crédule pour se laisser séduire par un homme plus intéressé par son titre que par elle. Cette erreur avait fait vaciller sa confiance en elle, et l’avait amenée à se concentrer sur ses études et ses fonctions royales, à l’exclusion de tout le reste.
Non pas qu’elle voulût attirer le prince. Non, elle comptait sur sa coopération à son plan – un plan qui au final servirait à lui autant qu’à elle car il rétablirait des relations cordiales entre leurs deux nations. Malgré tout, l’idée lui avait paru beaucoup plus simple quand elle l’avait passée en revue dans sa tête durant la nuit que maintenant.
Faisant tout son possible pour rester positive, elle enfila ses escarpins et lissa sa robe de soirée, ignorant la façon dont l’astucieuse création la faisait paraître à la fois élégante et nue, ce qui, d’après son assistante, était l’effet recherché.
— Vous vous sentirez sexy et séduisante, lui avait assuré Nasrin lorsqu’elle avait vu la robe pour la première fois. Et tous les hommes présents dans la pièce vous regarderont et vous désireront.
Mais elle ne voulait pas que tousles hommes la regardent. Elle était déjà assez nerveuse à l’idée qu’un homme la regarde.
Elle prit le dossier que Nasrin avait préparé sur le prince, et consulta les photos de lui lors de soirées ou à des avant-premières de films. Très fortuné, il possédait à travers toute l’Europe un empire de boîtes de nuit et de bars qui rencontraient un franc succès.
« Des lieux de débauche », d’après son père.
Elle fut secouée par un frisson involontaire devant une photo du prince sur le pont d’un yacht. La brise collait son pantalon blanc contre ses cuisses musclées, ses cheveux bruns mi-longs flottaient au vent et son torse hâlé était de la même teinte que le pont en teck. Il tournait le visage vers l’appareil-photo et l’objectif avait admirablement capté son sourire lumineux, ses traits virils et ses magnifiques yeux bleus.
Elle étudia la photo de plus près. Malgré son air décontracté, il y avait quelque chose dans son attitude qui évoquait le danger. Un pli blasé ourlait ses lèvres, comme s’il avait vu tout ce qu’il y avait à voir dans la vie et que plus rien ne le surprenait. Ce qui était une bonne chose car, s’il acceptait son plan, leur rupture ne surprendrait ainsi personne.
— Il est sexy, n’est-ce pas ? demanda Nasrin en jetant un œil sur la photo, avant de reporter son attention sur Alexa. Vous êtes resplendissante, Votre Altesse. Le prince ne pourra pas vous résister.
Alexa avait beau apprécier l’optimisme de Nasrin, elle savait par expérience que les hommes trouvaient au contraire très facile de lui résister.
— Il est plus probable qu’il me rie au nez. Et s’il est aussi opposé au mariage qu’il le prétend, il n’acceptera peut-être même pas un engagement temporaire.
— Je suis sûre qu’il acceptera. Et ce n’est qu’un engagement temporaire. À moins que… vous ne tombiez amoureux l’un de l’autre.
Alexa secoua la tête. Nasrin avait une nature romantique dont aucune discussion rationnelle ne pouvait venir à bout. Et même si Alexa avait autrefois rêvé d’un mariage d’amour, elle avait été suffisamment déçue par le passé pour ne plus compter dessus. L’amour n’était pas aussi important que la dignité, le respect de soi et l’objectivité. Et imaginer un seul instant que le prince de Santara pourrait tomber amoureux d’elle était franchement hilarant.
— Il y a peu de chances que cela arrive, répondit-elle sèchement. Fort heureusement, je ne veux pas de l’amour du prince. Je ne veux que sa coopération.
— Alors, foncez, dit Nasrin avec emphase.
Alexa sourit. Nasrin avait été une sorte de bénédiction tombée du ciel, quand elle était venue travailler à ses côtés après le décès de Sol. Sa nature facile, décontractée, et ses bavardages incessants lui avaient redonné confiance, à une époque où tout lui paraissait sombre et oppressant.
Alexa ne rechignait pourtant pas à sa fonction de future reine du Bérénia, car elle adorait son pays et ses compatriotes et voulait faire de son mieux pour eux. Elle voulait rendre son père fier d’elle et, si le prince acceptait son plan, elle pourrait rétablir les relations entre les deux pays et gagner du temps pour faire un mariage que son père approuverait, et qui la rendrait, elle, heureuse. Dans le cas contraire, elle devrait trouver quelqu’un d’autre. Car l’autre option – épouser l’homme que son père avait placé en tête de la liste des prétendants – était tout simplement inconcevable.
   
   
Rafe balaya du regard la salle de bal avec des sentiments mitigés. En règle générale, il essayait de revenir le moins possible au palais d’été, pas seulement parce que l’endroit ne lui rappelait pas de bons souvenirs, mais aussi parce que, depuis son départ, il avait coupé les ponts avec son pays et tout ce qui s’y rattachait. Et il ne regrettait rien. La vie à Santara ne lui manquait pas le moins du monde, pas plus que la chaleur torride et les sempiternelles fonctions royales que son père attendait de lui. Celui-ci n’avait jamais compris le besoin qu’il avait de suivre sa propre voie et descendait systématiquement ses idées en flèche. Intransigeant et étroit d’esprit, son père considérait les avis contraires au sien comme de simples ondulations à la surface d’un étang. Rafe avait appris à ne pas s’en soucier et, malgré la certitude de son père qu’il n’arriverait jamais à rien – ou peut-être à cause de celle-ci —, il avait réussi dans la vie.
Il s’était libéré des contraintes et des obligations, et vivait désormais pleinement sa vie. Même si son père n’était plus là pour le voir. En effet, celui-ci était mort quand Rafe avait dix-huit ans, et c’était cela qui l’avait libéré. Ou plutôt, son frère Jag lui avait rendu sa liberté quand il avait pris ses fonctions de roi, et permis à Rafe de déployer ses ailes. Alors qu’ils avaient été très proches, la relation entre eux s’était peu à peu tendue avec la distance, et Rafe n’était pas sûr de pouvoir désormais combler le gouffre sans se perdre par la même occasion. Cependant, contrairement à ce qu’en pensait Jag, Rafe lui devait tout.
Voyant où le menaient ses réflexions, Rafe secoua la tête. C’était en partie pour cela qu’il détestait revenir chez lui. Les souvenirs, le sentiment d’entrave et de pesanteur qui le submergeaient ne faisaient plus partie de sa vie actuelle. Il vivait principalement en Angleterre où il avait utilisé un prestigieux investissement en technologie, fait durant ses études à Cambridge, pour acquérir son premier bar et night-club. Il avait une aptitude prodigieuse pour deviner ce que sa clientèle voulait et transformer tout lieu qu’il reprenait en endroit à succès.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE

MICHELLE CONDER

Dans les bras
du prince de Santara

Alexa, princesse héritiére de Bérénia, a besoin de trouver
un mari avant que son pére lui en impose un. Et elle a déja
jeté son dévolu sur Rafaele al-Hadrid. Le prince de Santara
posseéde en effet toutes les qualités requises. Hédoniste aux
meeurs dissolues, il fuit tout engagement — et le mariage en
particulier. Avec lui, au moins, les choses seront claires : il
ne sera question entre eux que d'un arrangement tempo-
raire qui, tout en renforgant les liens entre leurs deux pays,
servira leur intérét commun de rester libre. Hélas, si le plan
d'Alexa est parfait en théorie, tout se complique lorsqu’un
désir irrépressible la pousse dans les bras et dans le lit de
son époux de fagade...
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